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US IDEES ET LES FAITS 
COUP D'OEIL QUOTIDIEN 

•■aaa» ■su  U- 

L habitation de famille 
Fhvrti* snnéé l'Office central des œuvres 

de bienfaisance, fondé par Léon Lefèburs 
«t «résidé par T* rtrarrr-ùs de Vosraé, de 
|'Acmd4tut fmoçwta. président ac»r#oreira, 
•t par Le MUVkfti«r lievm. ^wiisasU effec- 
tif, tient une .hsxeru&ue yiéoérale où la lec- 
ture dm rapparts est suivie d*un discours. 
C* «Uscotirf. qui fu| demanda cas derrtieree 
années à M. Kcn«j ata-iin, a M. l>enys Og- 
sfrhin, SJU fJBtjruI d* Laevetx, a été pro- 

' le 12 r»ia darmiar par Le emrejaeeur 
, M. Ht»? BOCOMUK. Cessera» la*. 
de rOMea eentraJ eleatmail ta 

r>è* d'en—fus sociale oonansvé à la 
I» villa et à la canv- »ri»,d* tafassect à 

powni«t ITiabUatio- 

crjupaene, c'était le deanier contact »ve§ 
l'hosams 4s la terre. On s^oarwvra uc JOJT 
qu'il est dangereux de l'avelr perdu. 

Uns autre classe s'oriente aussi vers l'hôtel, 
mais c'est vers l'hôtel borgne, le taudis s bas 
prix. Elis y va par contrainte, celle-là. Elle ne 
ucawQiJait qui aborder au port, au lieu de 
rester dans ces maisons ipotiviçtet que sent 
las s Strate •■ Quand voua vous promenés dans 
Parts et sjse vous voyez évenlrcr tout un quar- 
tier <\;..B» celui 4s Passy dont las murs Jetés 
IM% livreot le secret do retrait*» proséndea. de 
Jardins *aqi!i3 et embaumée, qoi. demain. aé- 
rons. t»acesjayee et remplacés par des qwctagacs 
de pierre, quand vous constaifx sur tous les 
potats de la grand* y^9 cetle fl***™ de Mur T-^ 
ranalaca le» anciens immeubles trop bas et mai 
distalbuaa par d'immenses esj%Tafla4rsilA où 
tuasse fanée n'est perdue; vous sosgOx du 

qe*> tout  le monde sera loge. Cast la 

teste pas motos, par d*mqofétantes Assures et da> 
sourds craquements, le détachement lamentable 
et le grave ébranlement. Sauvegarder la famille, 
l'eucoureger. la fortifier, rendre efficace son 
action sociale, pacifiante et moralisatrice., telle 
est la taefle qui s'impose. Mais pom* reecompltr, 
11 faut tout d'abord consolider le foyer, en lai 
assurant l'abri nécessaire. • 

Courrier militaire 

l'habitation familiale. 
V«tai de lus» utniU : 

t Pas*» a* l'neku*u» familiale, a'eet- 
I est aaesdaa»  ? JetjvJtsquet KOIHMII 

...MfM sa *MI «.«M Cet» plate* 
no mm •» jtrnu. n nj • pi» t» ■»**.<. 
n if I jtat S)*» *— Iwtssubles 4» rapport 
tUpaaaavtoue la oalenre ronlanlaHea que laa- 
eelt tVoaJk TeulMnt et qui Ml 1» plue dure Inveo- 
tlv. Jetée tu Pi»» «nacra*. tel aa» le tiçoQ- 
oeot oo# treoilectee «t ao, megoee pour la 
nllaHatla» de »Mx4Mr perpétuel aecbea- 
femeac : 

■ Deaa le Parla nouvean, fl n'y aura plat de 
drann, plu* de toasseau. pleo nattas de dm*. 
Urra, Taule maipoo et ftja qu'ius» otae da 
eette >aiaaua*Jl« aubeqaa as taux le monde a 
paeel et ou pereoaae n'a eoaaaalr d'avou- TU 
pineatl Qui hatatan la aeam palarseUe T 
Uul petaja 4«M regUae o« U a «U btfliet T Qui 
ooanaajaa aaaora it a)wajÉn oa u attendit ua 
anealar arl. aa 0 Jtevt uo dernier etuplr T Qui 
pourra teeer eaa <r*a< tur l'apsoi d'un fe- 
nêtre et, leaaa. fl tara «ts ete Mree *reUlta 
<n3l toet la frtee «a raorore aene 1* ]aar Ma* 
at aocobre aa W vit • 0 nelota da Joie arra- 
cbaea de rame humaine 1 L« temps a marone, 
Je letobe a'est ouverte, et le ootor qui batatU 
a»** set» aajar rtat eaaaeael jaaea'a* rtrell 

. Ponrttat quelque enoae de net féliciUe 
tltall eaeere eea hamkto* auabrti, 

> « eBttaa-taJtnx j aiald attteen. 
i taira est venu e'insiaiier le ; euie m*, raaj- 

«( a «14 Jalet par tarte et la terre a tout en- 
ejamc. et rVUagle- pavé t tout reeouTert. \li!a 
aaas paatf. piatie .rasants tan. aorrmJn. de 
eajajrt tana lerraea. d'imes sans amour : Villa 

mdbtle amas de 
I ftaaekM. U pauma t'aiMnaVet de- 

rsr la eaftlait du tirade ; tu a anru Mata» 
altèrent I . 

' ^paaunt de not proriocea tvaat aoa type ee 
atateon. comme elle avili ara otutarsaj et tas 

A l'&e*e où les idées ne août encore 
posât la mette* cormBtinicrutn t l'en- 

neal a» .sentiment moBAMeolt d'un ordre qui 
•etart aeiildi. qw etsaptaatt t loi. qu'A ne 

.Jaaast ne* âaraeaer et qu'à een tour B main- 
ILeudralt. La Jeunesse pouvait venir avec I'ar- 
da»r «t iA ju>»»M de tes wpreetkw*. 1* m* 
«a»—-aatteat egr^rv.n «ittia^'il-Maji.iii taem. 
t*A cpteeaat i« -miter* - — garnalf «on prestige 
et» ajtajjjaia^lil   BUe ee aealpadan avee la 

■ i aajttie 4a Paru te perlent pu ce 
ITeat  l'annirernenl   anomale et ent- 
ai  peut «ntare. ol  peut  taujottn  «a 

tttre tmaiT/er S  aa»Jt 4k trtair l'oner d'une 
cartetnt aBaniare qui i'eotumrje, qui lui ste eaa 

«ludstV renée.  Ortainee 
eattat ftnaeeV estas tataaavrmetlas. U 

an est qui. en voyare. semblent transporter leur 
rt* elle   '.  aueleae photofre- 
dTétoffe tur une malle, la dav 
tMat et veta on* thaatsrr bt- 

aala ajal rsadkrk) aaji sa et nrand aa caraçejua 
{ajnaaati 
, Ht», «art» la SHienn. tsiei que Je £o/tr au- 
taftae est menace. L* riche t en paese et le 
aVeuils aa peut ea fonder. Un ftfyçr e^i'oo se 
•tait t embelli.- et perfectionne.-, c'est I acetp- 

iTiMat d'ua bail t loaana darde et l'oa ne veut 
'aie* njniai de chaînée. Il faut qu'on puisse 
partir Oee quion en éprouve le désir. On trouve 
i ualiasir- aaas Me taplaeleta * la Bade, non 

>ftu stnltaneat des otobiliens, njaia de* obam- 
«eaa tontes préparées, meutllees avec un raffl- 
taeui et qnt a preru l'aaeae du motneha) reeMn 
Ht qnl t al bien  unt  prévu  qu'aucune  place 
Çeat raaarvae t ra IMltaaut, a le Htdmi», k 

taunute. Il sufût de prendra les mesurée et 
toute peine d'inetallauon est épargnée  : oham- 

cltirea et anourmu nliitii 
neB eteaSatgae et qo! a>e 

riant la marque d'aucune présence, chambres 
aarai>, de gaieté. 4e plalatr. impropres a îa 

aaadltatlon, au rt>cueiliae.ecU au !«*/«, au d»utl. 
i Ia,'appttrtement est un Des «neore. et l'on corn- 
aasar* a peerérar fholel ot. ron ia»u#re iee diX- 
Ei du aervVce. oU l'on n'a qui aa ljuaatir 

uii exercer da c^amandemeni m y ma ne i 
tlvs. Mœuxa npwellea dont an apaeçoH 

•aataaDut i ete i& .nantfestat>>« : • Tous las eha- 
aasnsx de Yrtac* sont a vendre a. dit un person- 
nj- de la aaanlasa filaoa de M Uavadaa. Ceet 

vrai . parcoures 1rs acDoace-. des 
immobilières. Peuequol T pares qu'on ne 

jg^aorte plus la campasse *l faon lui pnî- 
liée la ilUftjlature où i on <n£os la mCme exis- 
««aaa ojs.'e la vûit. avao las snames gens. Or la 

eawtalna mu 

»aatqul.e 

«Mat. une p 
psatrt.de. 
•aie aad n 
•PtaM 

i ooo|É)aosaUon qu'on puisse eotreTOlr à la 
■ niiji iSiÉa» de tout pittoresque et de toute di- 
versité. Tlaus vous trompez : il y a des va** 
sjui ne LjSjpvent plus a se loger, et ce sont les 
♦uvrieie. Qo bfttit. mais pas polir ma. fc dix 
ans, pipa 4é vingt mille logements leur ont été 
enlevés. Les immeubles que l'on construit ne 
leur «ni pas .isst.néi. Bar aeotre, la aaiabre 
des hauts raeufcîes augmente. Et c'est pour- 
quoi l'on sert des famillce avvrlerat, après avetr 
trame cocasne eilea aoejvalent lsaas aiécjnantt 
meublas 4* taadH en Uu4is. Mmôtr en JaOref. 
pour employer la forte et douloureuse expres- 
sion da Tun de leurs déienseurs. M. Coq»elin. 
Elles sa débarrassât* de la«r mobilier qui les 
gène, et cownserrt lé raaWi«ratamVelle» Jamjale T 
Les von s peadoaa, obbaéee de s entaaaer d&na 
une seale plie* pour payer moins cher, livrées 
aux plus infimes promiscuités, n'ayant plsjg de 
rayer et éXsttnéea a router 4e plus en plu» 
bas. 0«e eieviandroat cep petite garçons, ces 
petites Allas, aVxat leirfaace • aura connu que 
1« plaisir «s le ras — la rue eu l'oa a du moioa. 
de l'air et de la lumière. 

Tes dans la rue, va, t'es ehea toL 

disait le reffeia 4'une afaaaeon d'Aristide 
UruanL Et «est ftanureuaenaeat «irai. La rue est 
la saalatA 4a famine Quant au para et à sa 
aaere. lia n'eaaayent plus de i^montar le cou- 
saat. Ils s abandonnent 4 la vie qal las prend 
et las tord. L» twwnnHr 4e l%aaai garni est 
géitavaiament rnaxcliaûd de vina. Le père se aval 
« lïeate II s endatta. Il «et aaaejinnler, ou oes» 
iui 4a'oo as sas t Bt 1a i^s>s»emée ret»rnmeAoa 
a travers la vtOe inhaepitslWre, non plus oetta 
fois avee use *stUnreUa abargée, mais eveo un 
tumpia beJaahea ds bardas 

ta croyes pas que Vaaagerç. Aa oentratro. 
)e «ans épargne 4e htdeirx détails, /ai oonstslté 
1-i-a des »p<r"ftea : ellda aoal uasra&tea- 

Y a-t-il on rsirretfe l cette crise du logement 
ouvrier t SaM douta, et le ne voua ai pas tracé 
ee Msr tableau poar vaus inviter seulement a 
le oeDtemplaf. OutMd voua reuirerea iftez vous, 
tout à l'heure, d&ns vos appartements conren- 
tables, peut-itra goutarea-vaus davantage. p*r 
contraste, la bocine expoattian. la rlarté, llùu- 
Tauee dlapeaiLim., las «limansioas des pièces. 
Songer alors, songez à tentes oee familles nem- 
Lreuses qui habiteet aoa cavernes modernes, 
aaoa soleil, sans vue, aaas air. Songea aux en- 
fiaU qui otT li rue pour Jardin. Alors Je suis 
bien assuré que vous ne resterez p*s s-ana agir. 
Mats, autaat que ajaassbhs. as ÉtWlbww pas des 
secours aneajaies. Allea voir. Notre sensibilité 
est si Dornée qn'H faut des visions directes pour 
J'émouvoir. BajatajéVi des sa>eases à i Ofjssa 
casaral. deman4ea-ea a la Soclyté de sïînt-Vm- 
aent de Paul, su sure, à la iiisWc. Et quand 
TOUS aurez vu, v«u# stxtiraz 4e ecs uud>3 «vaa 
le désir de réparer las aHjusaaea 4a sort aves 
le sens dea obiigatiMu qae orée la fortune. C'est 
an terrible enpyranssjt ejua la charité : si l'oa 
9y bdase preuÉtre. te ne M resaslatfa plus. Et 
ceux qui aa s'y ■ont jamais laJaaé prendre. 
c'est qo'ls ont das oouua da plaira «t que se 
luit de rTiumatae *eiulresa« n's paa coalé sur 
leurs lèvres eveo le lait maternel. 

Las é^enamtetes, devant tant de nsaVrës "iâT- 
tériallcs et morale?, ne sont cependant pas restée 
Irtsotaftf UB ont conseillé des solutions qui sont 
plutôt des atténuations : enrayer le mouvement 
qui pooeas les villejreois vers la ville et vide Iea 
campagnes pour forger la capitale <rnaia corn- 
sneajtr aa sont des mots; ; multiplier les oioyena 
de locomotion à bas prix qui permettent d'habiter 
la beuilieoe toot en «Tant son atelier à Paria ; 
ecanstndre enfin des maisons ouvrkrea. Il faut 
signaler les nombreuses institution-*; patronales 
fondées pour loger Isa o-xmers d'une astoa 
eu d'une grande Compagnie, et les diverses 
reelôkea i*s3o»iIicres eyst ent éleré ce et là, à 
\ Uicrïeove-Sein:-<^orgte, S.Iasy, à-Jarel, sAJaarx, 
"in, 4as anaimi eu même 4ee ertès deati- 
nô>s h recevoir les familles et 6 diminuer pour 
ejlat Isa idlffcjplté* do loyer. Ces Sociétés ne dxs- 
tb*e*t qu'o^maigre dividende non* la alo- 
port : elles ne méritent d'être eneot>reg»*es et 
iouées que et eliaa évitent an eiTet toute spécu- 
lation, si elles n'offrent pas "de placements avan- 
UflCUa. Souacrirc lenrs actions devient un das 
snoyeav las plus efficaces de venir en aide à 
tasflaaH. 

Ce sont le* rej»*ides matériels physlejuss. Il y 
aa a an entre, d*un ordre différent M. Marcel 
Lacnq l'a bien vu, car U termine son étude sur 
ta crise Ou logement -popuUtre par ces parâtes : 
• C est autour de la famille que doit se re- 
coaatruire l'edince social qui. malgré ses appa- 
rences lirllleotsa 4 4Mrtaén» d«ar*». »« «"l- 

Pour recevoir une réponse dans le courrier 
bttiû om» da ire. Il faut adresser une lettre à 
M Mirabeau. 6, ru» Isayard Parts, et Indifuer 
r* numéro. 1» nom. ir> pseurfonyme sous lequel 
la réponse devra paraître. Ouuad on désire une 
réponse par lettre, U est eiprets&ment recour* 
mAade de iaisner en fnca ds chaqu» qncstioa Ut 
place de la rCpnriBs, et de Jelmire uoe IDH- 
ls*pe tirr*brfe fmrt»nt 1'sdresse fixaete. 

Les réponses du courrier paraissent dans la 
semaine qui suit eai** de l'envoi q> la lettre 

A. p. a, — Les ajauraés delrsni se paeseotee aa» 
vant ces Commissions ds réforme sous peloe d'être 
prit * boni ubiemi •. Cette Commisilon a pour 
bui ée réparer tas erreors qal saraient été conv- 
mtsta p>r )es fto>eftf| ne seetstae, sou ra na»sst 
de la précipitation inhérente k ces Conseils, son ea 
rsatapi dsa inftaincee pDiititrees. U* pe*rt vous r«~ 
connsître « son ». 

flonnear é le morfee frmçnU* t — vons poaves 
d«masser a aller posr tiess ans deas tes SasKws*' 
a> le Botte ii vous possèdes rapiitudi a uoe îles 
iDéclall\C> que le recrute .nent voua Mdio^era. 
*4m.et-h)i eue aantanaa «« raaaetiaetainw. vota* 
eosiefltotlso   en   nboste. 

annote avant tout. — n y a certainement des 
Jeunes sens dans votre cas qui sont irarécùaux 
des tofti m pont d'une année, suu U usât ua-> 
psaiatlle   Oe   voiu   Sosnar   rour   v*>ns-D»éme   a   es 
sujet une usuraoce, cala ospeaara des «eesaeea 
eal se pressatasai dai votre escadron et des qua- 
lités  que  vos  chefs  veu*  recoaaanroeL 

B. v. i*. — Les jeunes sens aaés ea ts sea, 
mail non possesseurs da bravai é'apri«ao> aaa- 
tajra (qui ne se délivre qu'en JuiUsti ne psaeent 
asptrsctar Sea enrafeaieDU de trois ans ans dans 
les troupes d'Afrique ou dans les ureupas eete* 
.States. 

L. U. a stosaajass. — Aux termes de ta .« da 
y sont mi les snneies peur trets èM eai erott 
* quarante jours de permission. Ce Jeûna Souit* 
a donc droit * ewerante Joura jusqu'au I** oc- 
tobre. Ce cnttrre n's pu éfé dirnanae. Mais** Ha- 
corporation tardive d*> csus «issee, 

Lvm. avret. /Wee. — t» voyez ee eue je dis d- 
OCHUS en réponse a votre première question, — 
s* Ceux mt M reroot que deux ans ne poorront 
devenir oraoler de réserve, mais u m a» parait 
pe* inipotiaists as'tle paieseni fajre acte as scola- 
rité, roeiiffstioB d'eus ofactsr u* réserve Q<auat 
atas lasp^saa 

wtvm rs/v4a>e/ tt, «. w nj. — je ne leamneues 
pas ds quoi vaas voulez parler. Rien n'est ntodlM 
en ee qui esnserne les ajournés. Votre coosutii- 
tion vons permet de demander toutes iei staoea, 
aaaf les esnaasaiafs- 

«srçsi. Hé. — Il OT a Plus de resmeooa pss- 
ssate sM»als le «*• octopre ivts. Ceui qui avaient 
rmasn.ee 4* tasuser lear easaaameni sot ee» in* 
Vîtes à U faire avant celte date. Mail, aiinsas eb- 
aajré as ta etssso tata. eoss se pon-vei éirs classé 
asns le service iiiiMeirs. s asetas -l'use rerorme 
detinittvf   tous  arcoaoptttres  iBtéirilciaent   les  sf-sL* 
snnass de voua eanaanaiat. 

S. A. 0. Spen. -- wresssa tias éeiaa*«e aa e*e>- 
Bnfidast  de  rrcvuiejceot 

i. .v «4. — t- Vus sswvss eostrassEe 
e an/ raaasssiar as as 

et os etaa ans dam les tuIrsarsXers. Usia un 
eniiasanees ae trots «as par ^rsatsssaet d'at>aei 
ne peut être coatrarte que ou l*« tu to a*TU — 
a» fss ejasspasas de Jours avant le este ettolste. 
adresse» une demsnAe de rtuidfneaMU eu eoa- 
0!4û4SJU de rveratesseai. — »• Paaw etra auiuss 
dass tas eutessalers U se raajt pas avstr as poids 
aaaeatsar a 7* suos. 

m. I. C. — 1" Comme son nom llndique. la aScton 
■ atrsnajses est ea ptSncape réservée eux enritret de 

nauoaaute éirsertre. us g aosset cepexieaai les 
Français qui ont fléjs seeompli leur* obltrauorti 
BUiitatrea et qal eoatracteat des entaseapesu de 
cinq saa — t* C'est dese tes berresaz ds rmena- 
tseBanl S*JS as seaireeteat ces eateavanents. 

Dm LfonniU. *• sa. — Votre sonsoiunon psnn 
très roOuate. Voas aerei roeorpore dan* les euiras- 
sls/a, i'aruuexu ou  ts traia «les eqotaMaee. 

LtpsWrs/, _ t>rosao>v >« pras^amme oJ ». aw av. 
cn-i Koursvtsr. au. BeMiovsee èstaVoeroatup. Prix: 
0 fT. U. Ce Jeuos nomme sa peu. pas 
les sactioo* d'adanoi^iration autre, 
appelé a to ans. Hais (1 peut a' 
[astérie an mots d'octobr 
osasd U at*a 4aax ans os arede as 
pour réeole 4 a^mujtstrsitoa «e Visesoses. 

t-eeattre eu frw»* Vttfer», « ù*m*tm, — n f a ea 
rraoce trou ffoctetés. o'espnt éivavs. qui e'aaBetfeM 
laNles tss trou • Croix-asuae ■- Cslle oui set srav 
uaireenem pstraasee par des eatnsuquae est * u 
Société de leooairs soi hlliaU ». On ns peut M 
prspsrsr uns suivre des souri théoriques et pra 
laques. U utg» ee esite société set a Parts, t», nia 
sunsnoe. 

YsW Jaaster/ B. — i* votre second frère sent 
restner «uaavS B- to voudra et être tssareoré t toute 
époque «e retutae. si es sursis s été deaunSé peur 
raison d'etud?e. Mali si le sarsat s été âssunse 
peur le mstH • irert inui les s^apeenx. • llncor- 

nuoo as peut svoir llsu «rs'en ortotoo. Dans le 
*r ess. Je ne puis vous suurer qui! persrrt 

etra laeorpore S v«r«aiuc*. C'en an ces spécial sur 
lequel le reertitsmera vons reeasJrasre. Cela ae 
me psrart pas lmpossials. -~- 9* Pour voua. oui. •— 
I* Adresux une demande sa ronunandani ds rceru- 
trmeqi sa f JOagment us oeruncat da pisseoce sous 
Ici drapeaux an frSre soidat. —. *- ii y a deas 
cène vliai le S7* rJraaoss <asur ct>snae>«eat réesnt). 

En Avmt i CAsrsTSx i «ff. —- l« Cest. le nasase aia- 
meo anBatructioa sensrats. — t* ooi. — s* t nr. fo. 
— i* oui, si le eeseael vous arceau. — s* Ls sots» 
est le  OsubJs au   Maroc (S - peu  près). 

Un Ânçn-in. — Depiela la lot de trois saa, ISS 
Ditorsllsas Ce moins de 36 ans sent tenus u'tc- 
coflapu*- leurs trots année» de service. — dutrerois. 
en effet, c'était 87 ans. l'are limité. 

et. Cm sSefissets. — Adresses aoa éemaade ds 
détaJaae as. comaundsivl de rocro- 

Itfaailt 

SjaOsssitSas ettsvtseseoaevaf. »^ 1*. a-, s aSrasooaaa. •*** 
A, t., t uonunSdy. — P. A_. k Louro. — D» A., k 
Psneu. — A. B., i I.'KeSaorrenicnt. — L. F., t Si- 
Bervsn. — p. u, a^eaiiantr. — vv» st., a Hixurus- — 
U. L. a ambsseurt. — a. o., a Beaataeaaire. — 
H. U, ft Sedan. — L. C-, au Besuuct, — H. P., 
S Sauvlaay. — B. B., | Ksieshsraei. — D-. » Lt.- 
csant. — st. le rare as Lutan». — M. a. a Lsopo- 
viils. — H. V.. A Mûoipellltr. — L. S., a Epernsy, 
— De e., a Pans. — H. a Pootoixe. — P. H., a 
eerden. — O. B., I TroTes. — 0. »., * 8ie-alene- 
bsuid. — r  a. s Gatuas. — a. n. s AI^C^UMSS. 
— *. L. S ftta-siaura. — J. P.. i asasslias. 

COURRIERS D'OUTRE - MER 
Courriers à poster jlu dimanche SI au d(- 

•vaaoae t» jusa 
Wone du Mexique. — Pour'Stnttocîer, La 

Corognt, Li Hmn. Vert-Cras. de liillK Ma 
taire, le 21 Juin. Paquebot Eipaçnt (C. O. T.). 

Ligne de Colon. — Pour Santander, Polnce-à- 
Wtr», Bases-Terre. Port-o>-t>tnee. TTlnJclad, 
Carneine, u Guayra. Pi*rte-CoagtBble. Colon, 
«e   Perdetui.   le   ta   Juin.   Paguaboi  Pérou 
<e. o »j. 

Ligne de la cMe occidentale oTAfrlgue. — 
Pour Dalur. Coaakrv. Tabou ou Beréby, Oraud- 
Beasam, Cotonou, Libreville, Cap-Lopez, Banane, 
Mou, Mait4i, ae lerdeau-PaullIac, U ti Juin. 
Paquebot ÏKroDe fCîl. BO. 

Lignes des Indes. Australie.' Xouvelle-Calé- 
«aitle «I A'attK.'IesJ/^WaV,. — pour Port-Saïd, 
Suet. Adee, Bombay. Colombo, rreemeetle. Adt- 
ItMe, Melbourne, aydoev. Nouméa et Nouvellaa- 
Hebr.a^i. de Marseille, le '44 Juin. Paquebot 
•eattty (ti. M.). 

lippe de la eMe oeMUele d'Afrique. Mada- 
gascar, La Réunion et Maurice. — Pour Port- 
Safd, Sna, Djibouti. Miniait, Zanzibar, 
Marotte. Vejunet, Nosas-Be, Dltee-Su.rei. Tt- 
maUvt, La fiéunion et Maurice, de Marseille, 
le tS Juta. Paquebot Omis (M. M.). 

Ligne de Beyrouth par le nord de la Mtdl- 
terrané*. — Pottr Nantes. Le Piree. Smyrne, 
ConstanUnople. Vathy (Samos . Beyrouth. Lar- 
raca, tiertiu. Atsaaadntte. Lattaquie. Tripoli. 
Beyrouth. Jatta. Caïffa. de Maraeille. le 25 Juin. 
Paquebot Saghallen   M. M.). 

l'ine dît Maroc. — Le paquebot sttvr*-*""* 
(C a. V.l, ptrtlrt de •erdeaat petrr Ctetaltatt 
le U juin. 

Lleias itAlvarume et nevrauth. ' -e> Peur 
Alexandrie et Beyreath. ds Mareeille. le le Jala. 
Paquebot latm (M. M.). * 

Ltgm D**ar. Brerii at Ptito. — Pônf Ws-' 
boone, Dakar. Bio-de^laaetro. Montevidee, Bae- 
nos-Avree, da Bordeaur-paulHaç. le n Juin. 
Paquebot iu-Cescofla» (S   A.». 

Ligne de la tner Noire. — Pour Patres, Salo. 
nique. ConstanUnople. Odessa, dt titrsesUe. la 
lt Juin. Ptquebot AnUo 01. M.). 

lapas de Nrw-Yor* — Le ptqutboVïïlàr- 
rorne (C. O. T.) partira du lairejiour New- 
York le il Juin, t ,3 heures. 

Liant das Indes, CMItacktne, atett, feakaV 
OMea ee-^ujMa. — Pour Port-Saïd, Adcn, Co- 
■patbo. 9uigapo.-e. Ssilfaa. Honj^ionj, gUnfllel. 
liebe, Yokohama (eorrtapondaaee : è Cetraabo, 
peur Peadlekdrr et Caleutia ; t «aigu», peu» le 
Tankin el Bangkok), da MarseUle, le M Juta. 
Ptquebot Paul-Lecat (tf. M  . 

«est et» tAméetutu du Sud. — Pour Lit Co-" 
rogne. Lelioes 'Porta), Lisbonne, Lat-Pslmet, 
ïaint-\1nosot (6..V.J, Pernaeibuee, table. •»- 
de-Janetre. Montevtato, Buenee-Ayres, Port- 
Stanlev (Iles Milouinea). PunU^Arenas (d. dt 
M.), CoTonel. Taleetrueno. Valpareito, Coquumba, 
etUeee. Teltsl. AlUKegnsta, Iqukrue, Arlee. 
ttollendo. Caudo. de La Hoebelle-PtUle* It 
2» Juin. Paquebot Ort»*« (P. s. ». C... 

ligne de la Méditerranée. — Pour Alger 
K. O. T.;. de Marseille, dimanche. Hardi, nar- 
eredi. vendredi. Poor tasarle (C. 0. T.), dt Mar- 
seille, vendredi. Pour Bdne (T. M.), de Mar- 
seille, lundi . ,C. 0. T.). de Mtrsellle, ratrdl 
(direet). eeaaedi (nid Pbillppeville' Pour Bongte 
(C. O. T.), de MaraeiUe, mardi. Pour DJWJrlIi 
(C. G. T.), de liarsellle, lundi (vut Bongte). 
Pour Mette (C. O. T.). de Marseille, lundi, (vtd 
Tunis). Pour Oran (T. M.), de Marteilla, mardi ; 
(C. G. T.). da Marseille, Jeudi et samedi. Peur 
Philippe ville (C. 0. T.), de Martoille, mardi (val 
Bdne). samedi direct. Pour Tunis (C. 0. f.}, 
de Marseille, lundi. Jeudi et vendredi. Pour 
.SU* au 9outee <C._Cr. J,i, jje Mareèjlle, va>- 
dredi («M TnnU, 

f.-S — Les eorreepeadanoes pour les desti- 
nations cKleeeua doivent etra mises a. la notts 
vlagt-fluatre heures avant la tait da départ des 
paquebots 

— 
- "'etarr. (M-M.i, .«   Tounena, a aunettic •«: 

Jtorea» (M*. . .Mari -Bryroytn > tàtsiadrle. lj. 
--tne (BAi. n.-Mr-B*ro... p. u coubr.. it- 

' (CÀT.i. n.-Tort-Htv.. i. CreasbiMc. it, 
1 (T.M.l. »en. Manrtlla. s I.-Aires, I. 1*. 
et (CQT.). vco. (lt Havre, t *r.-Yor*. 1*. 

_, (susj. asrreat».lBtrieUlt. t. Mtsalae.i. 
v- -iê^aeneieve (C.H.P. , neun rtavra. p. Beares.1:- 
leifimlt iCJ.IJ. uavre-S-York p. U CDeJfa.1». 
n?erae»» (tr»l."tla^r»sln»«eerie., t suas, le  fl. 
,.    ^t—_<_   /u ki i      ii-itttte-af\a>.rtirjnàiêtPTi       an    HaPPvà     i T. 

/a^aarepae  «a."  •"■  •-•Aires,  a  asTdeesi.  t». 
îa -séant* .co.t.ï, vaa. N.-TOI*. au Havre, le 17. 
i.intr (S.A.1,   Bordeaas-fiata.  a  Saatos.   le  18. 
tiitm*  (M.M.i,   tan.   Beyrouth,   à   Marseille,   le   17. 
I/Uittriov (CO.T.\  »avr*>-"»c»3T -Ort-, a Asvers,  1S. 
M'rM.Cf^i  (T.M.\ B.-Air.-Mars., ds Las-Palmas. 17. 

?orr^i^;Al^WV.*"luT.rïï^i: 

Klt^iaeigrfTS CfflflfrERCIAllA 
LES   MODES   ET   ARTICLES   FRANÇAIS 

AU  OAKADA 

ba i^iiAdsi, «or une popui*U.u oW pré» 
de asOit nkiUiOfis, compta) plis* d'un <rîiaan 
d-LSBjMtsUtâa d'oa-iguie ei^iisi\«ûe*it Iran 
'^uaa, peulicsjtlUraflseal tllApOessa, par suite, 
à fotSDftr uck* rlisjnilsi/> pour oos tooUwtrlee 
de hue : se» autres» élejneota, d'oriptne 
ansriaiae ou éaTafagèp», sont «lig *Wm«e»t 

• 'S^t-illea, an rvasan ta* la .prospérité 
i iliaVati «ru petya et dea goûts de luxe qui 

S'Y   rtptiridesTl.  da^enrottre  un   «smmerea 
ikaiA PaH» o. ]« moiirOîta4e>. Cevpen-JsMit, 
«t après le» as^rlaptissjei, le» Etats-t"nia «t 
YKap^etx» iKHis dépaaseeit iusgu'i-:l tje 
u*auet7up dacta. la vanto dea article* de 
moda au Canada , mai* 1*3» obyt* importa» 
de ces 4eux pays vieraisent souvèht au i>o- 
tre, «oit qu'Us «aient été introduil-3 par l'in- 
tiassyiadiajss) «tea &UsU-tal& ou «a» VA*ni,|a> 
torre, splt qu'il* aient été reproduits 
d%n-èe t.»s rn-adM» pariSHns plus OU 
rrKjins Oétorané*. H y a-ursut srrsind intérêt, 
pasnr nos cxjmraenr^jiieite et industriels, a 
Rttoind-v dii*aHarrperi< la clier.èle ratu- 
dJeriri*, ce qui s^urrait «tre obtenu par sa 
création (TaUell-ars en nsasj&sixs dasipoai- 
lion «t de vente dans les grands ceodrtsa, 
nt'taminent à Montréal et Toronto ; noa 
prlnctpales n*%imtrvi de moftes **\ de cou- 
Sg-re et no» «TTasrida majçaAins, dont les 
nome «ont bien connus ssôctout irrt.ee aux 
Cartadiesia rjehee qui vit?n*p«ïit etn Fraiice, 
retirera.lent c«ruuri^nient d^»e> onraniaa- 
Uaa de ce frao-ro txrt* «tiiiefiâion de leurs aJ- 
faLre*   piirtrCnUièrenterit  ettûirabie -BB  O» 

par tm panjrerTnatteiata exaJBè «t asaa* venap 
rne, écrite en mnuwats aUernaoé at a^adatna 
en un frayais plus détestable «noora. Wlle 
rut lcauvr* ltr«« a «iea milliers tfeakaassy^aures. 
11 j a pies d'une uuat*. et iattjvniata : « L* 
Fin da la frartee ■ 

Franc Gaulois, tersonnalit»! du monde fran» 
cals contemporain, qut sa sltuatton mérfl*r 
foecc- è farter l'anon^tnat, a répondu aux 
t>iilevt*»ee» de l'Alieuuaiid unps^laiUt» arex 
N'Aiw/vop «le verve et d'Uiw^niiUon, avec nate 
dcconieniaUon éûres avec un patnotismt. 
éclairé, «rai connoit toutes les ressources du* 
vieux soi gaulois aussi liuw Csslla l'auauu* 
que dans la défense. Cétait la rapt)ose né 
cessa ire 

Aussi avons-nous assiste & un grand succès 
de librairie, et ït* tirages des U 000 exem- 
plaires qui ont été mis art vame eont ossvanut 
insuffisants C'est dire tout L'invérat que U 
ipisnlic apporte à cet ouaTapp, que tout Fra» 
çais doit lire, non seulement pour les doot> 
m*t\iê true cfiscun doit connaître, mais aussi 
parce qu ou y peot puiser cotam* é sa, sourcr 
mame. avec la fai patnotatraa, le plue fécond 
des enUiousiasmvïv 

Laa droits de dotaaoe. paroaarijes pw 1» 
tealef franco-canadien de 1907, sont plus 
farvorablee cru'a'ux EtatsATïtl». 

En pb«9 «V ta couture est dey 1 a mode, il 
fau asfrnalar les béjiéflc»e« oui r^ouereaeait 
être reeiisa» daesa la vente àsutres spacla- 
btée tnjmÇMieos teilee orte : 

Loa pluTuee e«t f«HTB«rree> poor char^eaajai 
(wapmatiofi en 19117-13 : vm Hsillior, 1/£ de 
dol'/ATB' (l tl'jUax - J lr- la environ). 

Le» tt-tero-nts de femrne* 
La bonneterie de sole, de fil et de coton, 

ssurtirrat les btw ; 
La. hnpene de table et de stoleon, aatr- 

tout en toile de fil, le cotoc «texit le seul 
emplové jtisqfU'Ici  ; 

Le» tapis) et teprsseries  ; 
Les papiers d'aineublernent, ( fkafirtcation 

locale insltmiflante, itriportation en 1912- 
13 : 463 deCeral ; 

Les ineublee de luxe : 
Les tableaux et objets d'art : 
La bljoirsprio ; 
La. maj.r0tT5u.erie : 
La parfurnérie. durtt les majwias lran- 

-çaJeea sont particTiJien*eroeTit appréesées. 

BIWJ06RÂPWE 

LISRAIRIE DE LA a CHOIX DU MORD s 

1. nie des Sent-Ageches. LILLE 
A l'occasion des travaux d'affranoisfiements 

eV  1*  Ubrairla,   rrrand   choix da  hvrea en 

Arrivées et départs 
de paquebots 

4^.-tsf."-T>r*i-t£ie (CJl), leVatph -BuiùX. a »t-Sal4," 19. 
A.--ie-X*rr«W»W (C.B.J, pOei-, p. SantOS. It ; USlT. 12. 
Ai*r..5e*s« t«t.(-r.i. bsKr-Bord., s. U Counre, 18, 
■joetfe'ismseî (L.O.T... vensnt de Colon, sa Rsvre, 1S. 
Itmtt ^PSMJ.I, Marevtllle-Koromstssk, st«. raro, ts. 
Xarr*r«ati0   t5t.Fr\  La   Spessla K. ae-Jaselru.  9.  ot- 

MTonT (C.Q'.T.), AatUlas-HsSTs. slf. Palais, ïe t». 
'*«•*•»! (C.R.I, Uonasrqqe-SsnWs, a rauUlac, 1S- 
/tessstèSBe tSt.rV.i, de Mars-*tlle, p. cénatsnrs, is. 
V.-tfOrsii (C.H.F.l, Re«Bl«e-HaTre, S Tsmitaw, tl- 
*tiy*r.e   {T.U.\   Gonis-Plata    a   Cadix,   le  13. , 
Coassfa ifatorej. ren. New-Vort.. a Marseille, 1J. 
l^-Prvttenca (C.aT.i. lUTre-N -Yoraj. Maotucket.i J. 
arsfetYsri (M.M.). YokonsBU-MarseilTl Colombo. 13. 
«esitf»»**! (It.M.y, Cateutts-sUrseine. « Pt-Said, 13. 
frrtvtxii '.M.M.,. Marsetl>a-Serroulb. a .tapies. 13. 
Trimmtte ,C.O.). van. Sayoofte, S SWSBJOS, ls 1S. 
vUltt'ÏAiger (C.H.P.). Hsvse-Réuoios. t Sues. 13. 
V.-4*-*f*r*i#<ius '.C.1UPJ, aeimion-Bav., a tUisi. u. 
Stjitfiei-r,-. fT-M.i, MarselUe-B.-Aire3, a Vileuce. 1*. 
^.-JeAtr fM.Sf. I, veu. (îa Mar-fine. a Beyroiltù. i*. 
CcuedStr (MM.,, MirseiUe-Bateam. i. coniisnun., u. 
«.-fstrre tc.a.T.., SJavre-Aotiiiaa. p. PalaU, le 14. 
U*Ui  (CG.T.j.   HsvK-Hatu,  a   Ls  Coro^ne.   le   il. 

itîMÎiiïfj'^Wcap/fia ii 
t£m?m ii i^As'TfiiBT-in*- """fr-?, ■ ■ 
rsrraj <MJL.). MarselLle-Maurice, S Zanzibar, le it. 
Asie» (M.M.), venant d'Odessa, a Marseille, le 15. 
Atmom (M.M.], AnTers-CHanirasI, i Sliees*f>oorf, 15. 
As#frett-n (M.M.i. Maissatts-rtoainea, S Cefcnjlw. n. 
AtUmlttmu (Mil.) "' 
rmmWtiitmm <BJ.M.>, 
C*j*J>o4m tM.IL>, ruivers-cnastesi. _ 
Ditrmbea'ftslat.,, rVossnsS-Mievaias. S StioS, te »*. 
Bi-Xflnrcrw .M.al.,, PnnX.-IIaiphoas, au Havre. 15. 
lA-nreiag-ne (S.t.i, Oord-f Airej. k Lisbonne, !&. 
Lesgter (M.Mj. DaraXars -lUIpoôna. S OilboaU, t4- 
hfmdmitna {9.). N.-Yorsr-Msrselils. p. Gtoraltar. «S. 
mfédic (P.\ venant Korcrotsisi. a Marseille, le 15. 
mdbojirrtr {MM.}, lerjorlca-MarSetlls. S Pt-SSM. II. 
rttrm /?.*>, INrisIUe-llew-York. alf. Gibraltar. 15. 
V.-<:-„*-*srre (C.H.P,), Û»erp.-Calist), au Havre. 15. 
4uu:onf Ot.M.t, BUra.-TskobaSM, itf. Messiae. t«. 
Asi.-rinfv (C.R.>. ttunlt Hainbonî. p. PanuMto. 16- 
Ama.-SaUenjirovta-Ce-leCmornmUs    (CJt.>,    Buanos-Ai- 

res-Duniamue.   t   TenerliTe.   t«. 
Annam   (M.Si   .   Anvc^i-cbanghal.   t   Maiafra,   le   16. 
Arte   IC.R-'.   Havre-Mandi.   a   Orand-Basiam.   lo   m. 

Avoir conftanoe, par èttr Gibier  erétnie de 
VeeaBillBa. - In-1». 1 *T»i (P   Lethielieui, 
éditeur, M), rue Caxettte. Part»^», 
Lea   eatttoluïua».   et   starteut   les   nommes 

d arums et les prtue*. liront ayee le plus vrf 
ylalsir et le plus grand pruflt le darnler vo- 
uiB-g dt l'emmert ^récvie de tes-MiIiee. 

. Avoir aonnance . est Bviws que rajflnna- 
tion d'un leëitinie Captimisase. tfsst la deaTiisTia 

*lrt. 

VOYAGE» 01 VACANCES IN 1914 

Bureau da ras. 
La CoinpeujTnle d'C 

sauen  dété  1914, Si. Doelevard 
Lille, un bureau isaappraire   de 
ment»  pour les  voyageurs,  et de 
billets. 

Aux personnes Wsirouses d'efftetuer un 
voyssri ffueiocnijoe sur âuo ri»aau, ou wr 
celai du Midi, il sera donné, en même asrnp» 
que des docoanents. brudiurea, sro«pectasa, 
ttc . tous renseianementa Vtflas tajr sas prix 
des biliate les plus ecorfornl^ues et sur les 
moyens de se rendre dans las eëtëiessejastes 
répons ci-aprô* : 

Touraine at Ôtaieaux de la Loire Br^tagnew 
Auvergne. Ouercy, Gorges-da-Tarn, Fjiètlal 
et COte d'Argent, RouselUori, ete, 

Encore une bel'e Guériscn 
à LyM 

Beaucoup de malades a Lyon, ont été>ffu«V 
fis demi «rem ent par Iee «lusse Pnel Ctt 
gu^risons. dont 1. J. »t* tan irsafieioti dJinr* le» 
journaux, nont pas ésu sans faite truefesaa 
bruit. Des mal^dt'.s qei avaUnx prtf ssarai 
saee*s d'antre.-: rritt^camaiits lantanastsl veat* 
1er les Pilules Pink. ont voulu en taire leeaal 
et vyick «u on nous annonce» uV, nou\-eCea et- 
belles goémons 

Ainsi, noae evoaa «U heureux d'assaeeasBsst» 
le retour è la santé de Aflle Catherine Croa, 
demeurant a L^ou UUiùut.,, && M. t3aaaaâsV 
M. rus Sais asmt not» pueeto-r et îa rtwaW 
grapiut tst ; eiUtdfclitU JII 

ril 
tration clâlli, précise, convaincante des pro- 
cres de Its* s* catholique en France depuis 
(a peeWcatfii religieuse de 1901 et ha lo» de 
se^aratioB d» 10(6. 

Ce livre est le rrult de la plus proeerrte 
expérience. Sgr Gibier, en même temps Q.£un 
iicellem écrivain, est un mlatigable réaJtaa- 
teur. Us catbougues peuvent avoir tonteuta 
en lui ouand-ll aJîlrrae «rue l'Egltse de> r^anoe 
a réalisé dessins dix aos d'adratrabJej progrès 

Les trente-deux chapitres (f . Avoir cort- 
flairce » OiSportea1 trente-deux preuves inx- 
cusnbles, -irises dans tous' les eomainee de 
l'activité reHgieuse. Ces preuves ae sollici- 
tent pas seulement la conviction, elles la dé- 
terminent Les ennemis de l*Egïise qui liront 
ces uaces brtiante* de vérité verront l'impuis- 
sance de leur, e«orua et l^oJwelue certltiatle 
ô> la pérennité du caiîioliclsme frajicai» 

ER vente, I, rue des Septr-Agacnes, s^ila». 

Trteet-e dHWeltee sesr   se   ■■»> Itwmr,   par 
l'aobô Millot, Ytcairv général de Versailles 
ln-1?. S fr. SO 'P Letmeîleux. éditeair. rue 

CaaseUe, W, Pans-*";. tw^ 
Ce  vorttine ccroplète la  série  des Trésora 

d^istoires ^i^«Str? ï aatâetaraasa.T^ÉS 

des meilleurs de la collection. Voici les titres 
des principaux chapitras : Histoire dé la dé- 
votion au Sacré-Cœur — L'image du Sacré- 
Cœur — Le «capillaire et la ineéa-dle du 
Sacré-Cceur — Les tprocoesses — Les tamis du 
fcsarré-Cceur. It v a là toute urta mine û tx- 
pTolter a îa ('.imposition des fidèles 0>i veulent 
s'éVlliler et des prêtres oui ent a £afra des 
lectures ou a donner des sermons pendant le 
mois de Juin, Inutile d'ajouter qu'il peut «?tre 
utilisé avec grand profit pour les instructions 
données, le premier vendredi du mois, dans 
non nombre de paroisse*. 

En vente. 1, rue dea Se-pt-Agaches, Lille. 

La Fin de la Prusse, par .Franc Gaulois (IV 
nulle'. L'n volume Proche in>lo. Prix ; 2 (r. 
— Edition Art et rCrféi, 21. rue Corut-vln, 
Genève. 
Un» brochure de moins de cent pafee. faite 

.   Anémiée au  plue basa  uoini. 
'j'en état* armée é un tel vtat 
«fue Je ne pouvais metne nlus 
patnes occupation? de ménage 
ameigrie. abattue et laas»r de a*r 
J avais essevé plusieurs reinvote sana saasr^esBi 
.; .« croyais ne plus pouvotr guértr. Qat arajat 
"inseiilé de prendre vos pilules. Tel 1 
conseil et, des la preenière botte. )s> 1 
sentie M bfen «rmiairée qnp **a; *,-ntrée*u 
gueriaon possible, le me tvuas b-en frarde* 
d'intarroropr» un trsuTsmssst si r*w,rs.bie. 
teaUitenaat. ]e me sens forte, j'ai r-jtronve> 
un bon aarpetit, dé bonnes dlge&ometat en uas 
mot une benne santé. • 

Et voilà une tnalada qui a se^aitTert e*jxnirst, 
plusieurs mois inutilement NbVis dlsoTtfk 
• inwtiseaitant ». car it* Piiuief, Pink cfui l'onV 
si vite guérie «lors que la maladie était env; 

crée deptùs lorigtempe. t'atrreAf-at areàirie cees 
tellement arec pins de rairstUse. A facilrtA». 
ai elles avaient *fr> prisée dés les preraiersv 
rrmptftmes. MnlBitéa. ne soufflez pas intfttw 
lèmem et faites l'essai des Pilek-s Pirsk, déa' 
aujourd'hui  si vous n'avez pas obtenu setis- 

| faction des autres reanedes 
On trouvt les Pilules Pink dans toutes le»' 

i pîiarmerJ»?s  et au dépôt Pharmaclt» GaWlrt,. 
j a, rue Ballo, Paria. ASr, 50 la boite ; 17 frT* 
! Iea 6 boites, franco. 0191 

POUR VOUS  DÉSALTÉrTr» 
Imntédlstiiweiit aé Mièaliteuaant 

PRENEZ  UN 

BANTXfliS - ^ÏÏTTt 
QUlNt>UIHA 

additionné d'ean de seltz ou rtaeure 
avec un fliat de afroe da etaron ou 

de casais 

C'EST L APÉRITIF D'CTS 
PAR EXCIUJJEISGB 

al exiger lét:guette sur La bouteule 
avec le mot QUINQUINA 

i s    ASTHME 
itr.kta-w. issus paM eaoe stvrssai 
t»tt»r U aiapaaJto**. A. Sj^PlC », 

ne peu^ donc pas préciser davantage : ce 
serait trahir le secret professionneL 

M. Meilleraye fit une légère grijetece. 
— Maie soyez tranquille, ajouta le ban- 

rer.  voui pouvez compter sur ma pru 
«e et sar ma fermeté 

Il  v  eut un nouveau silei.ee. 
IPn'is, M. Meiileraye uWmunda : 
at> yaaasl as.alHW nm iee résultats de 

reste opéraaipn .. aesjtaVMtiee;. 
Apree avoir cceisnlt^ le calendrier pen- 

du et la clseenartee. le barKr'jier re^ersdrt : 
-^ 11 faut une quinmine environ. Nous 

ojymroes aujo»t/di»ui »* 3 janvier, nous 
avirosM fixés I* dix-sept eu dix-huit au 
pissa tard, peut-être le rrui;'7^ 

— Kt ce ionr-ïà, nous saurons ?.. 
— Xou« eaurrans ai les neiértre de L)ra- 

fcasav peuvent nous r»]rporteT U forte aom- 
m# ou si, au contraire, notre araent eat 
litelejuédiablement perdu. . 

— Alors;  diri U, ooncl"t Je ch^taLun. 
ne v parlant à lui-même, je ne Tvcn 

s, je ne dis rien à résonne, J'a^iî 
,e si ma situation financière était 
nette qui! y a sir mois. 

p. D*ici là. njocta le pancniier, voua 
cardez l'espoir, je pourrais presque dire : 
U certitude que votre capital, aujourdhu: 
ni eempromia, scr* doublé, oui, au moins 

— Puleaieivoua d-re vrai ! murmura 
M Maflleraye »m hoehsmt la t*re tTun olr 
anoradusa...  Ailona...  puisqu il n'y * rien 

de plus à faire maintenant1, je me retire, 
je vous laisse à vos travaux, à vos conl- 
banaisone, à vos illusions. 

» A un de ces jours !.. Bien entendu, si 
nous avone rejeaaslOTi de nous rencontrer 
en préeence de ma femme ou de la vôtre, 
>.u de mes neveux, pas un mot d'allusion 
u touf. c<.'la  ' 

— Cela va de soi. 

XIII 

Cofnrne Vernavde et Oarlande, bras-des- 
sus brae-desauua, arpeuuient u petits paa 
U fuver de* artistes de lu CunedjavPuri- 
slennc, ILs sentirent une main se poser 
sur leur épaule, tandis qu'une voix leur 
triait dans leWeïlle : 

— Mes enluiiU. Je parle pour trois cents 
d'affilés, la tournée d'Europe avant quinze 
jours et ta tournée d'Amérique atajit six 
•cinaines. 

Les deux omis, qui aeaient reconnu tout 
-Je suite l'organe sympathique et clairon- 
nant de l'un de leurs principaux interprè- 
tes, e'ètaient retournés en riant. 

— Mon eher Calchas, dit Vernade, nous 
ne souhaitons qu'une chose, c'est que vo- 
tre prédiction se réalise, maia nous som- 
mes daslants... 

— Pourtruoi donc, mes enfants ? inter- 
rompit rirûôrprtte de Calchas avec cette 
familiarité qn'un vieil acteur se croit au- 
torisé ts n*»trar «nvei» un jeune auteu*. 

nourquoi donc, s'il voue plaît... Moi, je 
vous dit qu e Iphigénu é Paris » sera un 
succès, un immense succès, et j'ai de l'ex- 
périence. 

<■■ Quand on a possé trente-cinq ans sur 
Iee planches, qa'oii a Interprété Uoia cents 
rôles, on Sttït t"ut de suite» comment une 

\ ■ tourner. 
« D'abord, vous avez la presse pour 

vous..- A la générale, ils étaient tous em- 
ballés et Us ont écrit sous cette Impres- 
sion les tartines qui vont passer cette nuiu 

u Hier et avant-hier, vous avez eu des 
avant-premières comme on n'en fait plus 
que pour les grandes vedettes... Ah ! oui. 
la presse marche wmrne je l'ai rarement 
vue mareher, et c'est énorme. 

— Ce n'est pas tout, divin Calchas, ob- 
jecta Darlnnde, Vous savez aussi bien que 
moi, que la pressa ne crée pas .■•* succès 
de même qu'elle n'empèéhe pas les lours 
do se produire, pas plus, d'sJileiiTS, qu'élis 
n'arrête la marche d'une pièce qui plnlt au 
public. 

— Parfaitement, parfaitement, nous 
sommes d'accord ; rosis, veinards que vous 
êtes, votre pièce plaît à tout le monde : 
aux critiques, au public, même aux cabots. 
Hein ? C'est épatant... Je comprends ça, 
d'ailleurs, il n'y a rien de si rigolo. 

1. Trouver 1» moyen de rajeunir l'histoi- 
re du sacrifice d*Iphlg6nie de lacon à en 
taire une farce tout oe qu'il v a de plus 
moderne, c'est un vrai tour de force. II fal- 
lait la verve de notre ami Darland* pour 

tirer de eette situation baroque des effets 
aussi comiques. 

— Hein ! dit Vernade, on ne se douterait 
jamais, en voyant Olivier toujours si gra- 
\p, qu'il est capable d'Inventer des histoi- 
res aussi cocasses. 

— Quant à la musique, continua Cal- 
chas, qui tenait à être aimable pour tu-ut 
le monde, je la trouve ébouriffante... La- 
deaeua, mes enfants. Je vous quitte, il est 
huit heures et quart et je n'ai pas eneore 
fini ma tête. 

— C'est vrai qu'il eat déjà huit heures 
et quart, dit Darlanxie en coneuitant sa 
montre. Encore un quart d'heure et nous 
aurons pris contact avec le public, le vrai 
public.   C'est émotiomiant. 

•— Moi, ajouta Vernade, j'ai le trac com- 
me si je jouais moi-même. 

— Pourquoi n'as-tu pas voulu, comme 
on te l'offrait, tenir le bâton de chef d'or- 
chestre, ça t'aurai', occupé, tu n'aurais 
pas eu le temps de ténerver. 

— Si j'ai refusé, c'est que j'avais peur 
justement de n'être pas assez martre de 
mes nerfs. 

— Enfin, espérons que tout ira bien... 
Je croi que nous pourrions passer dans 
la salle, il est probable que quelques-uns 
de nos amis sont déjà arrivés 

Les deux jeunes gens tujrent le couloit' 
circulaire qui méfiait à la galerie desser- 
vant les deuxièmes loges, puis descendi- 
rent par l'escalier central et se dirigèrent 
vers l'avant-acène de gauche, que Dartan- 

de avait fait réserver    pour   SI. et Mme 
Bonnefov et les deux familles Meillerave. 

Tous  étalent   déjà arrivés  et   commeri- 
çaieeit. non sens peine, à s'installer. 

— Mon cher enfant, dit Mme Bonnefov 
en apercevant Olivier, tu avals raison de 
vouloir noua donner deux loges, jt? crains 
que nous ne sovons un peu a l'étroit ici. 

— Dame ! c'est toi qui as tenu à ce que 
nous se vons tous réunie. 

— Mais oui, c'est bien plus gai, minau- 
da Mme Hubert Meillerave. D'ailleurs. 
Vavant-seéne contient huit plaises et nous 
ne sommes que sept 

— Mais vous n ignorer, pas, madame, 
comment les directeurs de théâTre mesu- 
rent les places qu'ils offrent au public, 
observa Vernade. Réellement, je crois que 
vous allez être gênés. En tous cas, il est 
bien facile de remédier à cette situation. 
La baignoire d'en dessous est libre, je 
l'avais fait réserver pour le cas où mon 
oncle et ma tante Bérôl. mes seuls parents. 
fourraient venir. Mais l'une a la grippe et 

autre la fjoutte. 
— Rien de plus simple, en effet, ajouta 

Darlande, nous allons prier ces messieurs, 
de djeacaiidre au rea-de-chaussée, ces. tàa- 
mee resteront seules dans l'avont-softie et 
y seront parfaitement à l'afse. 

— Voilà une conibtnaisori jéninle, rp- 
prouva Françoise Meilleravt... t.* a»ae- 
sieurs acceptent ? 

— Moi, dit Raymond, je 
à me sacrifier. 

— Mol aussi, ajouta M. BoMefov. 
M. Medleraye ne dit rion, mais au tzvo-. 

ment ou U se disposait à suivre docilettelii 
les autres, Mme Meillerave ajustant sua 
lace-a-main, aécrie, t ^^ 
..~,Tlcns- qui est-ce donc, là-bas « Osu 
dirait... mais, parfaitement, je ne rw'txomL 
pent pas. c est b"en lui ™ 

— Qui ça ? Interrogea Hubert. 
~ ïi"1.1^*1 iuU** Surgèree, — est l beh f 

tai*]^ "*• c'"t "** iui- •Du™~ 
— Voilà trois moi» qu'il n'« Ma ilia.l 

signa da vie. reprit Mjn. Mclatmea! • fl 
est sans dotrte dans la dèche. mais ne safft 
plus comment rompre le eilenca Suwptï 
sent 0511] aurait o\es chances de nous Van. 
contrer ici ce soir, il a saisi cette ocetv 
sion de reprend» contact avec nous Cai 
neat pas vou». olivier, qui lui auriez «rt. 
voye un, place, par hasard ? "* 
^.__—             M «uimvf 
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